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CRÉÉE le 1er septembre2012, Easytech Gabon est unesociété de services en ingé‐nierie informatique spéciali‐sée dans l'édition etl'intégration des logiciels degestion. La semaine dernière,elle a organisé une journéeporte ouverte pour présenterau public ses différentes solu‐tions spéci"iques à très fortevaleur ajoutée que sont, entreautres, EasyReports, CashMa‐nager...«Cette journée consistait à pré-
senter à nos invités les nou-
veautés de Sage paie
génération i7, principalement
les nouvelles fonctionnalités,
au nombre desquelles la ges-
tion du temps, des congés et
des carrières. L’occasion nous
a également permis de faire

connaître les avantages du
Easy Report, un logiciel spécia-
lisé dans les états légaux, c’est-
à-dire, un générateur de la
DAS (Déclaration annuelle des
salaires), la DTS (Déclaration
trimestrielle des salaires),
CNSS, CNAMGS. C’est un logi-
ciel qui tient notamment
compte de toutes les régle-
mentations !iscales du Gabon.
A travers nos solutions, no-
tamment Easy Report, un logi-
ciel accessible à tous, les
entreprises pourront simpli!ier
leurs déclarations sociales et
!iscales», a indiqué RobertWomendjia, l'un des respon‐sables de cette entreprise etancien étudiant à l'Institutafricain d'informatique (IAI).A noter qu'en 2015, soit unpeu plus de 2 ans après sacréation, EasyTech Gabon afranchi le cap des 25 collabo‐rateurs et 200 clients auGabon et dans la sous‐région. 

Easytech Gabon présente ses
différentes solutions de gestion 
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Un représentant de l'entreprise Easytech Gabon présentant au
public les différents logiciels commercialisés par la société.
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La Société d'énergie et
d'eau du Gabon (SEEG) a
organisé, le vendredi 22
janvier 2016, une visite de
presse dans ses installa-
tions de Ntoum. Une opéra-
tion de communication
pour dire à ses clients que
16 000m3 d'eau supplé-
mentaires étaient désor-
mais produits pour
alimenter plus de 100 000
habitants de Libreville et de
ses environs. Mais aussi qu'il
n'y avait pas lieu de douter
de la qualité de son eau,
en dépit du fait qu’elle est
trouble.

EN ouvrant les portes de sesinstallations industrielles à lapresse, la Société d'énergie etd'eau du Gabon (SEEG) avaiten souci de démontrer queses capacités de production

en eau potable avaient aug‐menté. Mais surtout que laqualité de cette eau est ga‐rantie. Une façon de rassurerles consommateurs, quiavaient craint pour leursanté, il y a quelque temps,l'eau provenant des robinetsayant pris des couleurs dou‐teuses. Il était donc important, pourla SEEG, de démontrer qu'audépart de Ntoum, à l'usine detraitement, tout est mis enœuvre par des spécialistescommis à la tâche pour en‐voyer sur Libreville une eaude bonne qualité. « Cette eau
qui était trouble n'est pas par-
tie de l'usine de Ntoum, il n'y
avait rien à signaler(...). Nous
garantissons la qualité de
l'eau qui est servie à Libre-
ville», a dit en substance Ra‐phael Mburu, chef de serviceExploitation de l'usine deNtoum.La société d'énergie et d'eaua également conduit les
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hommes de presse, tour àtour, dans l'ancienne carrièrede Cim Gabon, désormais re‐cyclée par elle pour renforcersa production en eau potable,mais aussi dans la nouvellestation de traitement de CimGabon ainsi qu'au laboratoirede l'usine de traitement d'eaude Ntoum 5 et 6.

Inaugurée par le président dela République, Ali Bongo On‐dimba, le 11 janvier dernier,l'usine de traitement NtoumCimgabon produira 16000m3 par jour. Ce qui portela capacité de production à230 000m3/jour, soit unehausse de 35% en 2 ans. « La
SEEG va pouvoir améliorer la

desserte des zones en
contrainte de Libreville. Soit
environ 100 000 habitants
supplémentaires», se garga‐rise‐t‐on chez la Dame deseaux. D'autant que depuis 2ans, la société a entreprisd'importants travaux, en col‐laboration avec l'Etat, pourrépondre à cette croissance

des besoins en eau potable.La nouvelle unité de produc‐tion a coûté la bagatelle de 5milliards de FCFA. Un inves‐tissement sur fonds propresde la Dame des eaux, qui luipermet de couvrir complète‐ment les besoins de Librevilleet sa région jusqu'à la mise enservice de l'usine de Ntoum 7. 

L'exhaure d'eau brute sur l'ex-carrière de CimGa-
bon.
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Christian Ibouily Ibouily, ingénieur en eau à l'usine
de traitement de Ntoum.
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Une vue de l'usine de traitement d'eau de Ntoum.
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